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REL'ATI  VES 


Pi^lINCIPALEMENT  A LA  BRETAGxNE, 

Concernant  l’ adminijîration  de 
la  Jujlicc^  gratuite , & la  fup-> 

prejjion  des  Jujlices  fcigneuriales, 
Jans  indemnité.  < ’ 

Par  l’ami  de  toutes  les  ClalTes  de  Citoyens. 

Becipimnr  fpecic  Re3i.  Hor.  A.  p.  v,  25^. 

De  r^dmintjlratïoiî  de  la  Juflice  gratuite, 

3L  E s grands  biens  ne  donnent  pas  les 
grands  talens , niais  ils  procurent  la  fa- 
cilité de  les  cultiver.  Cependant , f homme 
riche  , qui  fouvent  ne  Peft  devenu  que  par 
le  maniement  du  numéraire,  la  fcienceaifée 
des  calculs  & des  proportions  les  plus  or- 
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yinaîres,  ne  faîrpas  toujours  diriger  fédu- 
cation  de  fes  enfans;  ou,  lorfque  la  force 
d’un  génie  naturel  l’en  rend  capable  , il  y 
rencontre  des  réfiftances,  que  l’efpoir  af- 
furé  d’une  groffe  fortune  rend  invincibles. 

Et  l’homme  lettré,  qui,  par  fes  con- 
noîiîànces  & fa  fortune,  elt  en  état  de 
former  des  Citoyens  utiles,  ne  trouve  fou- 
vent  que  des  fujccs  ineptes,  ou  trop  tnaî- 
trifés  par  l’empire  des  paffions,  pour  fe 
livrer  à des  études  fuivies. 

De  forte  qu’un  violent  defir  de  parvenir, 
aidé  feulement  des  fccours  les  plus  bornés, 
eftj  pour  ainfi  dire,  toujours  l’unique 
germe  produélif  & le  fuc  nourricier  des 
grands  hommes. 

Ainfi , les  fujets  les  plus  capables  d’être 
Juges,  ne  feront  pas  communément  les 
plus  opulens  ; il  fera  donc  néceffaire  de 
les  (alarier  , & tous  les  jufticiables  paifi- 
bîes  ou  non  , feront  tenus  d’y  contribuer  : 
qu’en  réfulcera-t  il  ? Ces  Juges,  fûrs  de 
leurs  appointemens  , foie  qu’ils  rempîiffenc 
ou  ne  remplilfcnt  pas  leurs  ' fonâions  , 
îi’auronc  plus  d’aiguilÜon  pour  exciter  leur 
aâiviré  ; fi  le  ferpenc  Beaumarchais  rampe 
dans  la  poufliëre  , &c  le  nouvel  Adam  (i) 
eft  chaffé  du  jardin  d’Eden  , la  tête  du 


(i)  Goetfman. 


premier  n^a  fans  douce  pas  été  écraféc  i 
& la  race  du  fécond  pourra  fe  perpétuer 
avec  fa  folbleffe  ( i ). 

D’ailleurs  les  ccnfidéracîons  liumaioes 
n’arrêteront  - elles  point  le  cours  de  la 
Juftice  , lorfque  Thomme  fans  crédit,  la 
la  réclamera  contre  l’adverfaire  en  faveur? 

Pourvoira*t-on  5 par  des  amendes  pécu- 
niaires, à ce  que  cette  Juftice  foie  admi- 
niftrée  dans  un  délai  indiqué?  Mais  celui 
qui  fera  prépolé  à les  faire  pratiquer  , s’en 
acquittera-t-il  avec  une  régidicé  catonique  ? 
Quand  ii  s’en  acquitteroic,  le  malheureux 
plaideur,  qui  aura  invoqué  fon  redoutable 
fniniilère,  n’aura«t-ii  pas  tour  à craindre 
fur-tout  du  reflentiment  des  Juges  Soiive- 
verains,  contre  lefquels  ce  minifière  aura 
fevi? 

Après  tout  , fuppofons  que  les  Tuges' 
qu’on  fe  propofe  d’établir  pour  rendre  la 
Juftice  gratuite,  aient  été  dans  rheureufe 
poficion  de  recevoir  une  éducation  foignee , 
d’en  profiter  , de  foucenir  les  travaux  pé- 
nibles & la  dignité  de  leurs  places , pour 
l’honneur  feul , & fans  efpoir  de  rétribu- 
tion^ qu’ils  jouiffent  enfin  de  cette  niatu- 
ricé  d’âge  qui  ne  laifle  plus  de  prife  aux 
pallions  ; ces  hommes  rares  ^ s’ils  font  af- 


( I ) Que  n’ai-je  pu  dire  féduâibilicé  ? 
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fujettîs  a répondre  de  leurs  Tugemens 
s’exp  .>feronc-ils  à terminer  leur  honorable 
carrière,  par  effuyer  eux-mêmes,  ou  laiffcr 
à la  charge  de  leur  famille,  prefqu’autanc 
de  procès  qi/iis  en  jugeroienc?  Les  for- 
tunes les  plus  opulentes  , pencheroienc 
chaque  jour  fur  le  bord  de  Fabyme,  ou  la 
démarche  la  plus  affurée,  comme  le  faux- 
pas  le  moins  volootaire  , les  précipiteroic 
toc  ou  tard  ; *y  a-t-il  donc  autre  chofe  à 
réprimer  & a punir  dans  les  Juges,  que  les 
vices  du  cœur  & l’ignorance  crafle?  Les 
erreurs  de  refprit,  iîiléparabks  de  notre 
foible  humanité,  ppurroient-elles  être  fou- 
mifes  à la  même  loi  ? 

■ Au  furplus  , les  épices  afFeêlent-elles  les 
plaideurs  autant  qu’on  pourroit  l’imagi- 
ner? Tout  le  monde  fait  que  les  caufes 
d’Audience  fe  jugent  gratuitement;  ^ il 
eft  de  fait,  que  de  cinquante  affaires  qui 
fe  pourfuivent  dans  le  Tribunal  d’inftruc- 
tion  , deux  à peine  font  de  nature  à donner 
lieu  à des  appointemens  en  droit,  ou  k 
mettre,  qui  feuls,  dans  la  fuite,  produifenc 
des  épices,  lorfque  les  Parties  ne  penfent 
ou  ne  fe  prêtent  pas  k fe  concilier  amia- 
blement. 

Jetons  d’ailleurs  un  coup  d’œeil  rapide 
fur  les  matières  qui  , réputées  fommaires 
par  l’Ordonnance  de  1667  ^ doivent  être 
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jugées  a l’Audicnce  , nous  verrons  que  ce 
ne  font  pas  les  fermiers  de  ville  ou  de 
campagne,  les  marchands  de  denrées,  les 
marchands  vendeurs  en  foires  ou  marchés, 

■ les  médecinsjchirurgiens , apothicaires  , les 
arri'ans,  les  hommes  de  peine^  travailians 
k la  journée,  les  ferviceurs  & autres  gens 
vivans  d’une  honnête  induftrie^  non  plus 
que  leurs  Parties  adverfes  , qui  >fupportent 
le  fardeau  des  épices,  mais  feulement  les 
propriétaires,  qui,  par  l’effet  d’un  point 
de  droit  douteux,  ou  d’une  mauvaife  foi 
prouvée  , fuccombent,  foit  en  défendant  , 
foiten  réclamant  leurs poffeffioHs  ; ou  ceux 
qui  dans  des  redditions  de  comptes,  ont 
formé  des  conteftations  déplacées. 

Du  rernhourfement  des  Offices  de  JudU 
^ cature. 

. Il  eft  certain  que  le  privilège  de  pro- 
noncer fur,  l’honneur  , la  fortune  & la  vie 
des  Citoyens,  n’eût  jamais  du  être  accordé 
~ qu’au  mérite;  & que  ce  n’eft  pas  k prix 
d’argent  qu’on  fe  rend  digne  de  remplir 
une  fbnâion  aulîi  importante  : celui  qui» 
acheté  cher  le  droit  de  rendre  îa  Juifice,^ 
peut  être  tenté  de  la  vendre  de  même. 

La  vénalité  des  charges  de  Judicacure^ 


eft  ^ donc  un  abus  efTeoticI  à réformer  ; 
mais  comment  y parvjendra«c-on  ? ^ 

Il  ^ y a plus  de  quatre  cent  pourvus  à 
rembourfer  dans  cette  Province  ; le  Par- 
lement en  préfente  cent  quinze  ; la  Cham- 
bre des  Comptes  quatre-vingt-onze  ; îi  s'ea 
trouve  cinquante-huit  dans^les  Préfidaux, 
& le  refte  dans  vingt-trois  Juftices^Roya- 
les,  dans  quatorze  Jurîfdiâions  des  Traites, 
dans  huit  Sièges  d’Amirauté^  & dans  fepc 
Maîtrifes  des  Eaux  & Forêts* 

Tous  ces  rembourfemens  monteront  au 
moins  à fix  à fept  millions  , s’ils  font  faits 
fur  le  pied  des  dernières  àcquifitions  (i). 

Mais  , où  prendre  cette  fomme  dans  la 
criie  aduelîe  du  Gouvernement?  Se  con- 
tentera-t-on den  faire  la  rente?  Ce  feroit 
furcharger  un  principal  déjà  trop  confi- 
dérable. 


G ) lî  y a neuf  charges  de  Préfident  à Mortier  au 
Parleinent , dont  le  prix  ordinaire  efl;  de  cent  quinze 
a cent  vingt  mille  livres:  cet  objet  feui  monte  à plus 
d un  miiiiion. 

Le  rembourfement  des  charges  de  Confeillers , quand 
chacune  n’auroit  été  vendue  que  vingt  niiîie  livres  , fe 
monüeroit  a plus  de  deux  milhons  ; mais  le  prix  ordi- 
naire de  la  plupart , efl  de  rrenre  à quarante  miUe  livres  ; 
n n y en  a que  quelques-unes,  qu’on  appelle  Fran- 
çoifes  , ou  celles  des  Requêtes , dont  le  prix  n'eü  que 
«le  ûix  a douze  mille  livres , ^c.  &c. 


( 7 ) . 

OÙ  prendra  - t-  on  d^aiÜeurs  de  quoi 
frayer  aux  gages  des  OiSciers  , tant  des 
Cours  Souveraines  , que  des  Tribunaux 
inférieurs  , qui  feront  chargés  d’adniinif» 
trer  gracukement  la  Juftice  : à quelle  hau- 
teur ira  la  totalité  de  ces  gages? 

Le  produit  net  des  droits  du  Roi,  & 
des  huit  fous  pour  livre , établis  en  1771 
qui  n’afFeclent  que  les  plaideurs,  fera-r-iî 
fuffifanc  pour  remplir  ces  objets  ? S’il  ne 
Teft  pas,  il  faudra  néceffairement  avoir 
recours  à un  impôt  fuppiécif , & l’incon-' 
vénientde  cet  impôt  fera,  que  la  généralité 
des^Cicoyens  plaideurs , ou  non , en  fup- 
portera  le  poids,  à' la  décharge  feulement 
de  ceux  qui  auront  fuccombé  dans  leurs 
difcuffions  judiciaires. 

Des  gages  des  Officiers. 

Des  nouvelles  Jujîïces  Royales^ 

Chaque  Juflice  étendra  fans  douce  fotî^ 
diftriâ,  fur  neuf  à dix  Paroifles  ; car  y fi 
elle  ne  l’étendoit  que  fur  cinq  à fix,  il 
faudroit  trop  multiplier  les  Juges,  & con- 
féquemmenc  leurs  appointemens. 

Au  refte,  les  Juges,  quoique  gradués^ 
ne  pourront  vraifemblablemenc  pas , vu 
Péloigiiement  des  Tribunaux  les  uns  àcs 

Ak  ^ 
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autres  5 fiîire,'  dans  -ceux  qüî.  leur  feront 
étrangers,  la^profeffioo  d’Avocats  ; ils  sV 
borneront  donc  à remplir  les  fondHons  de 
leurs  places,  & devront,  par  une  Auite'de 
conféquence,  y trouver  de  quoi  vivre  bon- 
'iiêrement  avec  icur  famille*  ainîi,  quinze 
cens, livres  de  gages  par  an ^ pour  chacun, 
& deux  mille  livres  pour  !c  Procureur  du 
Roi,  dont  les  lonâions  font  plus  muki- 
, pliées,  ne  prcfencenc  rien  d’excefîif 

Cependant,  comme  on  ne  pourra  établir 
moins  de  trois  Juges  dans  chaque  Siège , 
leurs  appointemens  , avec  ceux  du  Procu- 
reur du  Roi  , feront  un  objet  de  fix  mille 
cinq  cents  livres. 

Seroit-ii  donc  poffible  que  les  épices  & 
vacations  des  Juges  & Procureurs-Fifeaux 
des  Seigneurs,  qui  ne  fe  perçoivent  que  fur 
les  plaideurs , les  héritiers  collatéraux  , & 
les  mineurs  excedafîent  cette  fomme? 

Pour  le  vérifier,  prenons  d^abord  trente 
paroifTes  au  lieu  de  dix  , niertons'en  trois 
fous  le  difinâ  de  chaque  Jurifdiciion  fei- 
gneuriale  , quoique  fouvent  ce  diftrièi  foie 
bien  .moins  étendu. 

' Suppurons  enfüice  ce  que  le  Juge  dt  !c 
Procureut-Fifcal  de  Tune  de  ces  jurifdic- 
tioos  peuvent  retirer  année  commune  : à 
peine  trouverons 'iious  cinq  cens  lrrres,qui 
îîiükiplîées  par  dix  ^ ne  donneront  que  cinq 
mille  livres* 


* Ainfi  les  gages  des  Juges  &:  du  Procu- 
reur du  Roi  d’une  nouvelle  jiiftice  royale  y 
compoféede  dixparoîlTes  feulement,  mon- 
teronc  quinze  cent  livres  de  plus  que  ne 
perçoivent  en  épices  de  vacations  , les, Juges 
ôc  Procureurs-Fifeaux  dedix  jnndiâionsde 
feigneurs  compofées  de  trente  paroifles. 

- Pour  fe  convaincre  de  rexaclitude  de 
notre  fuppiitanon  , il  faut  confidérer  d’un 
côté  que  le  droit  d’un  Juge  de  feigneur  , 
comme  celui  d’un  Procureur-Fifei , n’eft 
,que  de  trois  livres  pour  chaque  tutelle, 
chaque  émancipation  , & chaque  décret 
de  mariage  , & que  de  cinq  livres  pour 
une  main-levée  & le  cautionnement  ordi- 
naire d’une  fucceffion  collatérale  (i). 

Il  faut  (avoir,  d’un  autre  côté,  que  de 
vingt  tutelles,  fi  trois  paroiffes  fourniffent 
ce  nombre  pendant  une  année,  un  tiers  j 
au  moins,  s’en  fera  , a raifon  d’in- 
digence; qu’il  n’y  aura  au  plus  que  trois  on 

—  ' I », 

(î)  Kous  parlerons  dans  la  fuite  delà  ferme  des  tur 
telles  en  Bretagne ,,  & du  cas  oii  les  roaïn-lev(^es  y ont 
lieu  quant  aux  émancipations  & mariages  des  mineurs, 
nous  obfefvons  ici  , que  pour  y parvenir  , il  faut  le 
fufFrage  des  mêmes  paréns  qui  ont  concouru  à la  tu- 
telle ; qu’il  faut  de  plus,  fi  quelqu'un  d^eiîx’^eft  àecédé  , 
qu’il  foie  remplacé  par  un  autre  ; après  quoi  le  Procu-' 
rear-Fifcal  donne  fes  conclu  lion  s , & le  juge  fen- 
te n ce. 


quatre  émancipations,  autant  de  maria- 
ges de  mineurs,  deux  ou  trois  main-le- 
vées , à peine  un  ou  deux  petits  procès» 
prodüifant  épices.  ' ^ 

Qu’au  furpliis  les  fucceffions  vacantes 
font  rares  dans  les  campagnes  , & ne 
confiftent  ordinairement  que  dans  un  foi- 
b!e  mobilier  qui,  ou  ne  fuffit  pas  pouren 
faire  les  fuites  , ou  ell  confommé  , aux 
deux  tiers,  par  les  vacarions  des^fergens 
aux  bannies , ôc  répétitions  , des  greffiers 
aux  appoficions  de  fcellés  , inventaires  & 
ventes , & des  contrôles  de  ces  deux  der- 
niers objets. 

On  demandera  fans  doute  comment  les 
les  officiers  des  (eigoeurs  peuvent  fubfifter 
avec  des  émoulumcns  auffi  modiques,  6c 
pourfuivre  d’ailleurs  gratuitement  les  pro- 
cédures criminelles  juiqu’au  décret.  Com- 
ment ? C’ett  parce  qu’ils  rempliflent  les 
mêmes  fondions  dans  diffiérents  tribunaux 
ou  y exercent  la  profeffion  d’avocat , lorf- 
qu’ils  le  font  ; 6c  lorfqu’ils  ne  le  font  pas, 
y travaillent  comme  notaires  6c  procu- 
reurs. 


( <■  ) 

balance 

Des  frais  de  procedures  dans  les  Jurif*  • 
dictions  royales  adudles  y avec  ceux  des 
jujTices  feigneurialcs.  \ 

Les  droits  du  Roi  fe  perçeveront- ils 
anffi  dans  les  nouvelles  juftices  royales, 
comme  ils  fe  perçoivent  dans  celles  d ân- 
cienne  création  ? les  falaires  des  greffiers, 
des  procureurs , des  huiffiers  y auront-ils 
le  même  tarif?  S’il  en  eft  ainfi  ^ les  plai- 
deurs , loin  d’être  foulages  gémiront  fous 
le  poids  d’une  furcharge  accablante. 

En  effet,  les  droits  du  roi  donc  les  jufti- 
ces des  feigneurs  ont  toujours  été  exemp- 
tes , augmentent  de  plus  des  deux  tiers, 
les  frais  d’une  (impie  fentence  fur  défaut^ 
en  certaine  circonftance,  & à compter  du 
comn>encernenc  de  la  procédure  jufqu’à 
l’exécutoire  de  dépens,  ils  s’élèvent  au'dou- 
ble  des  épices , lorfqu’elies  ont  lieu. 

Les  vacations  du  procureur  d’un  (îège 
royal  , furpaiicnt  d’un  tiers  , celles  du  pro- 
cureur d'une  juftice  feigjieuriale. 

Les  journées  des  huiffiers  royagx  font 
de  douze  livres  avec  affiftans  , & "de  neuf 
livres  fans  affiftans;  au  lieu  que  celles  des 
fergens  des  tribjunaux  inférieurs,  ne  font 
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que  de  quatre  livres  dix  fois  , & de  fix 

francs.  / 

. ^ , Même  dî  lérence  pour  les  vacations  qui 

n’eîDporccnt  pas  une  journée. 

- Quant  U UK  droits  que  perçoivent  les 
' ' greffiers  des  fiéges  royaux  pour  les  groffes 

: ' . des  fentén  res  quMs  délivrent , fi  ces  droits 

! ne  s’éloignent  pas  beaucoup  de  ceux  des 

' . greffiers  des  feigneurs  , !e  veflin  fur  k^quel 

les  prenuers  font  airujetis  à délivrer  les  fcn- 
tences  interlocuioires  &c  définitives  , coûte 
infininienr  plus  cher  que  le  papier  fur  le» 
quel  les  (econds  expédient  les  mêmes  fen- 
tenecs. 

, D’ailleurs,  lors  des  defeentes  qui  fe  font 

en  prëfence  du  juge  < les  journées  de  ceux- 
! là  font  de  feize  livres  , tandis  que  les  jour- 

i \ ~ nées  de  ceux-ci  ne  font  que  de  dix  livres, 

I Mais  ne  confidérons  ici  queles  vaca» 

tiens  des  huiffiers  royaux  ; voyons  quels 
; . ‘ pourront  en  être  la  hanreur  êz  les  effets  re- 

lativement à une  fimpie  fenrence  fur  dé- 
; faut;  il  ne  lera  pas  difficile  de  trouver, 

d’après  les  données  , le  produit  des  frais 
d’un  jugement  contradiâoire. 

Je  fuis  boulanger  , il  m’eft  dû  depuis 
plufieurs  mois  par  un  vorfin  peuaiCé,  une 
ij  chétive  fomme  de  douze  livres  pour  four- 

|!  nitures  de  pain  ; corome  je  n’en  ai  point 

de  reconnoiffancc  par  écrit,  & que  la  pref- 
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cription  eft  fur  le  point  de  s’acquérir , Je 
veux  prendre  le  parti,  pour  conferver  & 
recouvrer  mon  crédit  , d’en  faire  a (ligner 
le  débiteur  j mais  maîheureufement  fon  do- 
micile eft  k cinq  a fix  lieues  de  Térablifle- 
mcnt  du  fiége  royal,  ce. qui  donne  lieu  au 
procureur  auquel  je  m’adrefl’e  de  me  faire 
envifager  que  Th ui (lier  qui  fera  chargé  de 
la  commiffion  y employera  d’abord  deux 
journées;  qu’enfuite  il  faudra  .notifier  une 
première  fentence  fur  défaut,  qui  m’aju- 
gera  mon  dû  , a charge  d’en  vérifier  fa  réa- 
lité par  ferment  ; enfin  une  fécondé  qui  dé- 
cernera afte  du  ferment,, & que  le  tout 
emportera  fix  journées,  qui  a raifon  de 
neuf  livres  chaque  ^ feront  un  objet  de 
cinquante-quatre  livres  (i). 

Il  me  fait  envifager  .de  plus  que  s’il  eft 
néceffaire  d’en  venir  au  féqueftre  & à la 
vente,  il  y aura  deux  journées  pour  le  fé- 
queftre, & trois  pour  la  vente  , que  ces 
journées  a douze  livres  chaque  , avec  af- 
fiftans  , monteront  k foixante  livres  , & 
qu’ainfi  les  feules  vacations  des  huiffiers, 
s’élevronc  a une  fomme  de  cent  quatorze 
livres. 


(i)  Il  y auroît  encore  deux  journées  à ajouter  pour 
la  notification  du  jugement  de  compétance  , fi  les  nou- 
veaux fiéges  jugent  en  dernier  refi'orr^  & fi  cette  forma- 
lité difpendieul'e  & inutiis  n^’eü  pas  fupprimée. 
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Enfin  J il  termine  par  m’articuler  fes 
droits,  ceux  du  roi  & du  greffe,  &:  mes 
voyages;  & je  reconnois  aufll-tôc  que  le 
imobilier  de  mon  débiteur  ne  fuffira  peut- 
être  paspour  racquiremencde  tant  de  frais; 
que  je  cours  les  rilques  d’être  forcé  d’y 
fuppîéer , & de  perdre  mon  principal  : j’a- 
bandonne mon  projet  bien  réfolu  de  refu- 
fer  à l’avenir  le  premier  befoin  de  la  vie  k 
quiconque  ne  fe  trouvera  pas  en  état  de 
me  le  payer  au  moment  même  de  la  livrai- 
fon. 

Cependant  je  m’informe  quelles  euffenc 
été  les  vacations  des  fergens  d’une  jurif- 
diétion  feigneuriale  , fi  j’avois  fait  affigner 
mon  débiteur  par  celle  qui , avant  d’être 
fuppriméc,  s’exerçoit  au  lieu  de  fon  domi- 
cile. 

On  me  répond  que  chaque  notification 
n’eut  été  que  de  dix  fols  , le  fequeftre  avec 
fes  afiiftans  que  de  deux  livres  dix  fols , 
& la  vente  que  de  fix  livres  , ce  qui  n’eût 
formé  qu’une  fomme  de  dix  livres,  au  lieu 
de  celle  de  cent  quatorze  livres. 

Puis- je  en  cet  inftant  ne  pas  regretter  les 
juftices  feigneuriales  ? 
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^difficultés  fur  le'  maintien  du  hon  ordre 
dans  l’étendue  de  chacjue  jujlice  royak 
fur  les  pûurvoyances  des  mineurs  àt  les 
Juccejjïoms  collatérales* 

Du  BON  Ordre. 

II  eft  à croire  que  récabliflremenrde  cha- 
que fiége,  fera  dans  la  principale  ville', 
ou  le  principal  bourg  de  fon  arrondiffe- 
ment  ; & que  les  Juges  & le  Procureur  du 
Roi  feront  tenus  d’y  fixer  leurs  demeures. 
Mais  fi  le  bourg  ou  la  ville , ne  peut  fe 
trouver  dans  le  centre  du  difirifl:.  Si  Tun 
ou  l’autre  ne  fe  trouve  au  contraire  qu’aux 
dernieres  limites,  il  arrivera  fouventqueles 
jufticiablçs  feront  éloignés  de  leurs  fiéges 
de  cinq  a fix  lieues  ; ainfi  plus  d’officiers  de 
judicature  de  proche  en  proche  pour  faire 
la  police  dans  chaque  canton  ; pour  préfi- 
der  aux  délibérations  de  paroiffes  ,'li  elles 
ont  encore  lieu  ; y faire  obferver  les  reglé- 
mens;  veiller  aux  réparations  à faire  aux 
aux  églifes  & presbireres;  pour  arrêter  oit 
reprimer  à temps  les  irrévérences  qui  pour- 
foient  être  commifes  dans  les  lieux  confa- 
crés  au  culte  divin  ; pour  arrêter  ou  ré- 
primer de  môme  les  entrepifes  des  malfai- 
teurs ; conftater  leur  délits  j s’afTurer  de 


leurs  perfonnes  ; Sc  les  foumettr.c  à Pani» 
madveriion  des  cribunaux  ; enfin  poar^êcre 
attentifs  à la  pourvoyance  des  mineurs  ^ ôc 
à la  confervation  des  futceffions  dont  les 
héritiers  font  d’abord  inconnus  ? ^ 

Les  pourvoyaoces  êt  les  facceffions  exigent 
des  obfervatîons  préiiminaîres  fur  les  for- 
mes à fui  vre  dans  notre  province  , pour 
procéder  aux  unes^dc  recueillir  les  autres  ; 
nous  les  ferons  en  tête  de  chaque  article. 

Des  pourvoyances  des  tnitieurs  en  Bretagne. 

Douze  parents  mâles  du  mineur  k.pour- 
voir,  affignés  à re'quctè  de  la  partie  publique , 
ou  conduits  volontairement , corüparoil- 
fent  au  greife  delà  jurifdiâion  fous  laquelle 
le  pere,.en  mourant  , avoit  fon  domicile, 
y donner  leur  luiFrages  pour  Téleélion  d’un 
tuteur,  & ce  tuteur  eft  nommé  a la  plura- 
; Htc  des  voix , & fur  les  conclufions  du 
Procureur  du  Roi  & du  Procureur- Fif- 
cal.  ■ ^ ■ 

Lorfqoe  les  mineurs  des  gens  de  cam- 
pagne^ fous  l’âge  de  dix  ans,  & ceux  des 
genÉÎlshorîimes  , & des  bourgeon  diflin- 
guésdans  cet  état , fous  celui  de  quinze  ans 
le  trouvent  dans  l’indigence  , leurs  parens 
paternels  & maternels  jufqu’au  quatrième 

degré, 
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’degrc , font  tenus  de  contribuer  à leur  nour-i 
riture  &c  entretien.  , 

D’autres  mineurs  exigent , pendant  leur 
vie,  la  même  contribution,  ce  font  les  fu- 
rieux &:  les  infenfés  qui  n’ont  aucuns  re- 
venus ; les  parens  de  ceux-ci  jufqu’aux  fep- 
tieme  degré  yfont  aflujectis;  ilsdoivenc  même 
faire  renfermer  ceux  de  ces  mineurs  per- 
pétuels qui  peuvent  troubler  la  tranquillité 
publique  ; & le  Procureur  du  Koi,  ou  le. 
Procureur-Fifcal  ett  en  droit , eft  même 
tenu  de  faire  les  pourfuites  néceffaires  pour 
les  obliger  à remplir  ce  devoir. 

La  nourriture  de  ces  deux  efpèces  de  mi- 
neurs doit  être  mife  en  bail  à rabais, ce  font 
Jeurs  parens  nominateurs  qui  y font  procé- 
der, & le  bail  ne  peut  être  ajugé  qu’à  un 
parent  contribuable  à la  penfion. 

Après  cette  opération  , quatre  parens 
paternels  , & quatre  parens  maternels  au 
plus  comparoiffent , ou  volontairement  ou 
aux  fins  d’affignation,  au  greffe  de  la  tu- 
telle , y font  fur  tous  les  contribuables  , le 
fort  aidant  au  foible,  un  égail  de  répar- 
tition de  la  forame  à laquelle  a été  portée 
la  penfion,  & nomment  des  colieéteurs. 
Cet  égail , pour  avoir  fon  exécution , doit 
être  homologué  par  le  juge,  fur  les  conclu- 
fions  de  la  partie  publique. 

Mais  le  juge  n’y  le  procureur-fifcal  ne 
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doivent  percevoir  aucune^  vacations  i 
pour  cccce  homologation  ; le  greffier  ne 
peut  exiger  que  fcs  firaples  débourlés.  Il  en 
eft  de  même  du  Procureur-Fifcal  , pour 
les  affignacions  qu’il  donne  afin  de  former 
FêgAÎ!. 

Ces  affignarions  au  furpîus , lorfqu’elles  fe 
font  par  le  minidere  d’un  procureur  or- 
dinaire, ne  peuvent  être  payées,  y compris 
les  débourfés  au-delà  de  trois  livres. 

Au  refte  le  (alaire  des  fergens  , cft  réduit 
en  matière  d’cgail  à dix  fous  pour  chaque 
affignacion  , ou  procès-verbal  de  con- 
trainte. 

Confidérons  maintenant  quel  préjudice 
les  mineurs  pourront  fupporter  de  Pérec- 
tion  des  judices  royales, 

Laîdbns  à l’écart  ceux  que  le  crédit  & la 
fortune  feront  pourvoir  fans  délai  & qui 
ne  fe  reffcntironc  ni  du  plus  ni  de  moins 
de  frais  qu’entraîneront  leurs  tutelles. 

Attachons-nous  feulement  aux  mineurs 
réduits,  ou  à un  foible  avoir,  ou  aux  mal- 
heurs de  rind?gence  , qui  exigent  une  auffi 
prompte  quepeu  dirpendieufe  pourvoyance. 

ün  Pere  n’ayaoc  pour  tout  bien  qu’un 
mobilier  d’environ  deux  cens  livres , meurt 
& laide  des  mineurs  à pourvoir,  de  Page  de 
dix  à douze  ans,  la  mere  en  avertit  la  judice^ 
indique  douze  parens  qui  fe  font  refufés 
à comparoîcre  voioncairenient  j le  greffier 


appofe  le  fcellé  , le  procureur  du  roi  af- 
figneles  parens  indiqués  ; la  tutelle  eft  con- 
clue; le  tuteur  nommé  fait  procéder  à l’in- 
ventaire , prifage , Ôc  parcage,  avec  la  veuve  > 
enfuîte  à la  vente  de  la  portion,  des  mi- 
neurs. 

Que!  fera  le  montant  def frais  de  ces  opé- 
rations dansla  nouvelle  jarifdiélion  royale, 
fi  Ton  y fuit  les  derniers  tarifs  de  1784  & 
de  17S6 formés,  dit-on,  eu  égard  à l’aug-» 
mentacion  des  denrées  depuis  un  fiecle.^ 
Pour  peu  que  les  douze  parens  foienc 
éloignés  les  uns  des  autres , rhuifficr  chargé 
de  les  aiîigner  , pourra  y employer  crois 
journées  qui  , à raifon  de  neuf  livres 
chaque  , feront  un  total  de.  • . liv. 

Le  droit  du  Greffe  pour  rece- 
voir l’avis  des  parens , ea  déli- 
vrer une  expédition  , &c  de  la 
fentence  de  tutelle,  fera  , papier 
hors , de.  . • . • . . . 4 10  C 

Si  le  domicile  qu’avoitle  pere 
en  mourant , fe  trouve  éloigné 
de  quatre  a cinq  lieues  de  l'en- 
droit de  Pétabliffement  de  la  ju-, 
rifdiclion  , le  Greffe  comptera 
une  journée  au  moins  à raifon 
de  douze  livres,  pouf  le  voyage, 

31 1.  lof. 
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fappofitioa  de  fcellé,  le  bref  in- 
ventaire des  effets  5 & retour  , 
dont  la  moitié  , fupportable  par 
les  mineurs 5 donnera.  . . . 6 

Il  comptera  déplus  deux  jour* 
liées  au  moins  pour  l’inventaire, 
prifage  & partage  entre  les  mi- 
neurs & la  veuve , dont  une  fera 
fur  le  compte  des  mineurs.  . . lî» 

Enfin  il  en  comptera  deux, 
pour  la  vente  des  effets  dont  les 
iiiineurs  fe  trouveront  appartis.  24 

Total.  . • . . . 73I.  lofi. 

f ' I I. 

^ Il  faudra  ajouter  à cette  fomme  les  droits 
du  Roi , les  journées  des  prifeurs,de  l’encan- 
teur&du  tuceur;de  forte  que  les  mineurs  ver* 
ront  confommer  en  frais  la  totalité  de  leur 
chétif  mobilier5&  nepourront  pas  même  ef- 
pérer  de  fecours  de  leurs  parens,  puifqu’ils 
feront  au-deffus  de  Tâge  de  dix  ans. 

Un  exemple  de  cette  efpèce  fervîra  de 
leçon  à quantité  de  meres,  &:  d’héritiers 
préfomptifs  des  mineurs  qui  aimeront 
mieux  faire  tourner  à la  fubfittance  de  ces 
mineurs  le  peu  qui  leur  reviendra  de  la  fuc- 
ceffion  de  leur  pere  , que  de  le  livrer,,  #«. 
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les  fai  fan t pourvoir  , à des  greffiers  , des 
huiffiers  , Ôc  des  gens  de  finances. 

Ceci  arrivera  fur-couc  lorfque  les  meres 
& héritiers  préfompeifs  feront  eux-mêmes 
bornes  dans  leurs  facultés  ; car  étant  dans 
une  pareille  pofition , ils  ne  craindront  point 
d’être  aflfujettis  , en  vertu  de  l’article  pre« 
inier  de  l’édit  des  tutelles  de  1731 , h.  quel- 
que refponfabilité,  pour  avoir  négligé  d V 
vertirla  juftice^dansla quinzaine  delà  mort 
du  pere,  & de  donner  une  lifte  au  Procu- 
reur du  Roi  de  ceux  qui  doivent  être  no- 
minateurs. 

Quoiqu’il  en  foit , voyons  par  comparai- 
fons  combien  les  opérations  ci-deffus  dé^ 
taillées  coûteroient  dans  une' jarifdiftioîî 
leigneuriale. 

- Les  journées  des  fergens  n’y  font  que  de 
quatre  livres  dix  fous  , celle  des  greffiers 
que  de  cinq  livres  ^ & tes  vacations  de  ceux- 
ci  à la  tutelle  que  de  trois  livres,  ainfi  dans 
l’efpècc  propofée  les  mêmes  opérations  ne 
monteroient  qu  à trente  & une  livres  , & 
à quarante  francs  fi  l’on  y ajoutoit  les  va- 
cations que  perçoivent  !e  juge  & leprocu- 
reur-fifcal , ce  quiferoit  trente-trois  livres 
de  moins  pour  les  mineurs* 

Mais  ordinairement  les  particuliers  qui 
habitent  fous  le  diftriét  d’une  jurifdiâion 
de  feigoeur^ne  font  pas  éloignéside  quatre 
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à cinq  lieues  du  fiege  où  s’exerce  la  jiiftice; 
une  ou  deux  lieues  forment  la  plus  grande 
diftance,  conféquemment  les  greffiers  em- 
ployent  moins  de  journées. 

D’ailleurs  , lorfque  les  jurifdiclions  ont 
une  plus  grande  étendue,  les  greffiers  pour 
épargner  les  journées , fe  font  fubdituer 
par  des  confrères  voifins  qui  ne  manquent 
jamais  dans  chaque  paroiffe  , où  foüvénc 
deux  ou  trois  didérents  feigneurs  exercent 
par  leurs  officiers,  chacun  dans  un  canton 
qui  lui  eft  propre  le  droit  de  jufticiement. 

Il  nous  reüe  à parler  des  mineurs  abfo^ 
lument  indigens  qui  font  fous  Tâge  dei  o ans, 
ou  en  minorité  perpétuelle;  une  mere, des  pa- 
ïens folliciteront  , fouvent  envain  certains 
procureurs  du  Roi  & greffiers  de  les  pour- 
voir , non-feulement,  pour  leur  procureur 
un  adminiftrateur  des  biens  qui  pourroienc 
leur  écheoir  par  fucceffion  , mais  encore 
pour  mettre  cet  adminiftrateur  en  état 
d’obtenir  promptement  un  égail  de  con- 
tribution qui  affure  leur  fubfiftance. 

Le  greffier,  s’il  tant  faire  un  voyage  fans 
efpoir  de  vacation  , pour  conftater  feule- 
ment une  carence  de  meubles  ^ ne  s’y 
prêtera  pas  volontiers. 

Le  Procureur  du  Roi  fera-t-il  plus  dif- 
ppfé  a envoyer  les  huiffiers  de  fon  fiége 
diftnbuer  gratuitement  en  différens  lieux  , 

■!; 
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peut-être  fort  écartés  les  uns  des  autrcffy 
une  douzaine  de  copies , même  , à falarier 
par  foîs  pour  le  même  objet , des  huifficrs 
étrangers  , fans  en  attendre  le  moindre 
rembourfemenc  ? quantité  d’orphelins  de- 
meureront donc  impourvus. Cependant  que 
deviendront  les  malheureux  qui  avec  les 
moindres  fccours  euflent  pu  devenir  des 
citoyens  utiles  a l’état  ? 

Les  uns  trop  foibles  pour  foutenir  un^ 
longue  mifere,  vivront  quelques  momens 
dans  les  langueurs  du  befoin,  ôc  périront  en- 
fin d’inanition. 

D’autreSjVegetantala  faveur  de  la  men- 
dicité , contraâeronc  la  funeflie  habitude 
de  la  fiinéantife,  (k  ne  pourront  s’en  dé- 
faire lorfque  l’age  Sc  les  forces  les  auront 
mis  en  état  de  fubfifter  du  travail  de  leurs 
mains ^ ils  chercheront  encore  à exciter 
cette  . ienfaifance  commifération  qui  aura 
fouteau  jurqu’à  ce  moment  leur  tritte  exif- 
tehee , mais  bientôt  on  reconnoîtra  qu’it 
ne  tient  qu’à  eux  de  brifer  les  chaînes  de 
leur  mifere,  6c  les  aumônes  & ks  fecours 
leur  manqueront  abfoîument. 

Heureux  fi  cet  abandon  étoit  le  coup  de' 
fouet  falutaire , qui  les  arracheroit  du  bour- 
bier périlleux  de  l’oifiveté.  Mais  ne  cher-* 
cher  ont-ils  point  à fe  procurer  par  des  at- 
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tenrats , ce  qu’ils  n’auront  pu  extorquer 

par  des  gérnîffemens  ? 

Enfin  les  furieux  &‘les  infcnfés  aban- 
donnés à eux^niénies^  feront  à lieu  de  com- 
mettre journeÜenienr  tous  les  défordresque 
]e  befoin  J la  phrénéfie5^&  le  mauvais  pçn- 
ch a n c leu  r i n fp i re r o n r. 

Or  nous  !e  demandons  : les  procureurs 
du  E-oi  répondront-'îjs  de  tous  ces  événe- 
Hiens  parla  môme  raifon  qui  les  affujettic 
aux  dommages  & intérêts  des  mineurs  qu’ils 
lî’ont  point  fait  pourvoir  dans  le  cas  fpéci- 
fié  par  farcicle  deux  de  l’édit  des  tutelles  de 
1732  ? mais  qui-eft-ce  qui  les  poiirfuivra  à 
cette  fin  ? des  infortunés  après  une  ving- 
taine d’années  d’une  vie  errante  , & tour- 
mentés de  perplexités  du  befoin , feront-ils 
en  état  de  conftater  îe  refus  d’agir  du  rai- 
iiiftère  public  ? auront-ils  des  preuves  des 
fucceflions  qui  leur  feront  échues,  & des 
facultés  que  pouvoient  avoir  leurs  auteurs 
en  mourant  ? connoîtront-ils  même  leur 
famille  ? & quand  ils  auroient  toutes  les 
connoiffances  & les  preuves  de  leurs  pertes 
& de  leur  dommages,  quel  officier  oferoit 
en  leur  nom  former  aâion  k un  procu- 
reur du  Roi  du  reflèntiment  duquel  il  au- 
roit  tout  à craindre  dans  la  fuite  ? - 

Mais,  dira-t-on  , les  Procureurs 


eaux  font- lis  bien  exaâs  h faire  pourvoir 
les  mineurs  indigens?  Il  peut  fe  faire  que 
quelqu’uns  y "manquent,  foitpar  ignorance 
de  la  mort  d’un  malheureux,  qui  n’a  pas 
fon  domicile  dans  le  voifinage  , foie  parce 
que  les  enfans  font  au-delTus  de  l’âge  de 
dix  ans  ; quoiqu’il  en  foit  ,^la  plupart  fonc 
attentifs  à remplir  ce  devoir  : i°.  parce 
que  le  diOrriâ  de  chaque  JunTdiâion  , 
étant  ordinairement  peu  confidérable , la 
voix  publique  apprend  bientôt  les  décès; 

parce  que  le  cri  des  voifins,^&  celui 
d’un  Curé,  s’éléveroient  bientôt  contre 
un  Procureur-Fifeaî  , qui  négligeroit  une 
pourvoyance  ; & 3°.  enfin  , parce  que  les 
ordres  du  Seigneur  interviennent  commu- 
nément,  ^ 

, y.  • , _ * 

Des  fuccejpons  collatérales  en  Bretagne. 

Îj/V  Coutume  & la  Jurifprudence  des 
Arrêts  - de  cette  Province  , ù’ad mettent 
qu’en  ligne  direde  & en  fucceffions  de 
freres  & de  fœurs,  la  règle  : Le  mort  faifit 
le  vif. 

En  collatérale,  la  Juftice  du  domicile 
du  décédé,  quand  elle  ne  feroit  que  ba£c^ 
alafaifinedetous  les  meubles  & immeubles 
fidifs,  en  quelque  lieu  qu’ils  foient,  & des 
héritages  qui  font  dans  fon  dittrid  : elb 


fait  en  conféquence  appofer  le  feelîé  fur 
tout  le  mobilier. 

La  faifine  des  autres  biens  appartient^ 
au  furpîus,  à chaque  Juftice , foie  bajfe , 

, ioit  moyenne , foie  haute  , donc  ils  relèvent  ; 
& fi,  dans  trois  mois  & quarante  jours  , 
du  décès  , il  ne  fc  préfence  pas  d’héritiers, 
chaque  Procureur-Fifcal , qui  trouve  fous 
fon  fief  des  biens  dépendans  delà  fuceffion , 
peut  en  foie  ni  fer  la  vacance,  fuivant  les 
formes  établies  par  la  Coutume  , & les 
régir  pour  le  compte  de  ces  héritiers  , qui 
*onc  droit  de  fe  préfenter  pendant  quarante 
ans  J ou  pour  le  compte  des  créanciers , s’il 
y en  a.  Mais,  après  ces  quarante  ans  , les 
biens  appartiennent  aux  Seigneurs  , qui 
peuvent  en  difpofer  à leur  profit. 

. Au  refte,  la  forme  de  déffaifir  les  Juf* 
tices,  eft  de  préfenter  requête  dans  cha- 
'Cone  de  celles  où  il  y a des  biens  ; d’atta- 
cher à cette  requête , toutes  les  pièces  fur 
lefquelles  on  établit  fon  habileté  à (uccéder , 
& de  demander  main-levée  des  biens  qui, 
dépendons  delà  fuccefiion,  font  dans  les 
enclaves  de  la  Seigneurie. 

Si' les  pièces  font  probantes,  le  Juge 
accorde,  furies  conclufions  du  Procureur- 
Fifcal , la' main  - levée  demandée;  mais, 
comme  l’hérider  qui  l’obtient  peut  avoir 
des  conforts  inconnus,  & n’être  pas > dans 
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fon  eftoc,  le  plus  proche  parent  du  défunt, 
iî  eit  chargé  d’apparcir  fes  conforts,  6c  de 
donner  caution  de  rendre  la  fuccefficn 
quand  6c  à qui  faire  fe  devra. 

Cette  caution  cft  reçue  ou  refufee  au 
Grelfe,  devant  le  Juge,  & contradicioire^ 
nient  avec  ie  Procureur-Fifcal  ; lorîqu’elle 
eft  reçue , l’héritier  collatéral  recueille  la 
fucceflion  fans  difficulté  , en  payant  les 
frais  d^appoficion  de  fcellé,  de  main-levée 
ôc  de  cautionnement,'  également  que  ceux 
qui  aiircienc  été  faits  pour  folemniler  la 
vacance  ; mais  les  frais  font  du  double  ^ 
même  des  deux  tiers  plus  coûteux,  dans 
une  Jurifdiclion  Royale,  que  dans  une 
" Jurifdidion  de  Seigneur  ; d’ailleurs  auffi 
les  modiques  fucceffions  qui  y tombent, 
profitent-elles  très-peu  aux  héritiers  qui  les 
recueillent.’  ^ 

Premier  inconvénient  qui  mérite  quelque 
confidération  : en  voici  un  autre  plus  im- 
portant. Un  particulier  meurt  après  l’érec- 
tion des  Jufiiees  Royales,  ne  laiffiint  que 
des  héritiers  collatéraux  abrolument  in- 
connus, Ses  biens-fonds  font  fitiiés-fous 
plufieurs  de  ces  Juftices;  le  Procureur 'du 
Roi  de  fon  domicile,  ne 'manque  pas  de 
conlerver,  pour  les  inconnus,  ou  peur  le 
Domaine  du  Roi,  le  mobilier  & les  hé- 
ritages dépendans-de  fon- arrondilTemenr. 


Mais  que  deviendront  ceux  fitués  fous  Tes. 
autres  diftrlfls , fi  ce  Procureur  du  Roi 
n’infiruic  pas  fes  confrères,  ne  leur  fournie 
pas  les  renfeignemens  que  l’inventaire  des 
titres  lui  aura  donnés  fur  Jes  difFérentés 
propriétés  du  décédé  ? Desufurpateurs  s’en 
empareront  , en  difpoferonr  , & feront 
peut-être  hors  d’état  d’un  rendre  compte, 
fi  jamais  il  eft  exigé.  ^ 

On  demandera  peut-être  fi  les  Procu- 
reurs- Fifeaux  fe  donnent  mutuellement  avis 
des  vacances  à pourfuivre  fous  leurs  Ju- 
rildicîions. 

Kous  répondrons  que  s’ils  ne  le  font 
pas,  chacun  d’eux  tire  à cet  égard  leurs 
infiruâions  des  rôles  rentiers  de  îa  Sei- 
gneurie , qui,  chaque  année,  leur  font 
ccnnoîfre  les  nouveaux  propriétaires. 

D’ailleurs,  leur  arrondÜTcment  eft  trop 
cîrconfcric  , pour  qu'ils  puiffenc  ignorer 
les  mutations  de  propriétés. 

Des  droits  féodaux  , qui  ne  feront  pas 
franchis  lors  de  Texicution  des  nouvelles 
Jujliccs»  , , ‘ 

' Il  parole  certain  qnà  cette  époque  les 
vaflaux  des  Seigneurs  feront^  pour  la  ma- 
jeure partie,  ou  dans  fimpuiffance  abfo- 
lue,  ou  peu  difpofés  à profiter  de  la  per-* 
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fnîffion  de  racheter  les  rentes  Seigneu- 
riales. ^ ^ » 

L’impuilTancc  viendra  des  facrifîces  qui 
auront  été  faits  pour  remplir  le  déficit  de 
l’Etat,  peut-être  de  la  ftérÜicé  des  années^ 
ou  de  quelques  autres  évenemens  impré- 
vus ; & le  peu  de  difpofition  de  ce  que 
plufieurs  envifageront  qu’il  leur  fera  plu» 
avantageux  de  s’arrondir  ou  d’augmenter 
leurs  propriétés  en  acquit  au  denier  vingt 
ou  vingt-cinq , que  de  franchir  des  rente» 
au  denier  trente  ou  quarante. 

Ainfi,  cela  pofé,  la  plupart  des  rentes 
Seigneuriales  fubfifteront  encore  long- 
temps ; mais  comment  les  Seigneurs  vien- 
dront-ils à bout  de  les  percevoir,  fi,  ea 
chargeant  un  de  leurs  valTaux  d’en  faire 
la  cueillette  , ils  ne  font  pas  déclarer  leurs 
rôles  rentiers  exécutoires  ? ou  leJugeRoyal 
voudra-t-il  revêtir  les  rôles  de  cette  for- 
malités , fans  avoir  vu  les  titres  de  la  Sei- 
gneurie? Et  s’ils  luf  font  préfentés,  s’oc- 
cûpera-c-il  de  leur  examen , qui  demande- 
roit  fouvent  des  années? 

Mais  fuppofons  qu’il  s’en  eft  occupé  , 
que  tout  eft  en  règle,  6c  que  le  rôle  eft 
entre  les  mains  d’un  Colleâeur  , la  diffi- 
culté fera  d’en  obtenir  le  montant.  Plu- 
fieurs refuferont  d’acquitter  leurs  rede- 
vances 3 il  faudra  ufer  de  contrainte;  ca 
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ne  feront  plus  dix  fous  pour  chaque,  com- 
me aujourd’hui  , qui  en  feront  l’acquit  ; 
un  Huiffier  des  nouveaux  Sibges , s’il  eft 
payé  fuivant  le  dernier  tarifa  percevra 
quinze  fous  dans  le  lieu  de  fon  établiffe- 
menc  ; deux  livres  dix  fous  hors  ce  lieu 
jufqu'à  une  lieue  ; cinq  livres  d’une  lieue 
ju-qu'à  deux;  huit  livres  de  deux  jufqu’à 
quatre,  & au  furplus,  à ralfon  de  neuf 
.livres  par  jour. 

Dt  la  fi^ppycjfion  des  J ujliccs  Seigneuriales^ 

En  Bretagne,  les  Jurifdi&iops  des  Sei- 
gneurs font  patrirroniales  ; elles  leur  pro- 
curent des  droits  lucratifs , que  tous  exer- 
cent en  afFermant  leurs  greffes,  & quel- 
qu’uns  en  vendant,  foit  à titre  d’hérédité, 
foit  à titre  d’ufufruit,  les  charges  de  Juges 
& de  Procureurs. 

Mais , par  une  règle  particulière  a cette 
Province  , le  Seigneur  propriétaire  d’une 
Jurifdiffion , peut  aliéner  cette  Jurifdiélion , 
comme  fes  autres  biens,  fans  cependant 
aliéner  le  fief  auquel  elle  eft  inhérante  ; 
.&  dans  ce  cas,  la  Jurifdiclion  aliénée  ^ ue 
perd  aucun  de  fes  droits  : elle  continue  de 
les  exercer  dans  toute  l’étendue  du  même 
fie£ 

On  admet  même  en  Bretagne  ^ le  par- 
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tage  des  JurifJiftions,  comme  le  parfagô 
des  fiefs  ; enforce  que  celui  qui  n’auroic 
qu’une  portion  des  mouvances,  exerce  la 
Jurifdi!^ion  ^ur  celles  qui  lui  appartiennent, 
& avec  le  même  dcgrc  de  Jullice  qui  exif- 
toic  avant  le  dénombrement  de  la  Seigneu-' 
rie  ( I ).  ^ ^ ' 

Ainli  , en  fupprimant,  (ans  indemnité  , 
les  Jurifdiâions  Seigneuriales  dans  cette 
Province,  quantité  de  propriétés  feront 
attaquées,  ou  plutôt  anéanties;  & celui  qui 
n’auroic  pour  tout  bien  qu’une  Juftice  (xj  , 
ou  qu’un  dénombrement  de  Juttice  , fe 
trouvera  dépo\3i!!é  à Tentier. 

L’AfTemblée  Nationale  a déclaré  rache^ 
tables  tous  les  droits  & devoirs  féodaux, 
qui  ne  tiennent  point  à la  main  - morte 
réelle  ou  perfonnelle,  & à la  fervitude  per- 
fonnelle , ou  qui  n’en  font  pas  repréfenta*- 
tifs;  mais  le  droit  de  Jurifdiâian  eft-i!  de 
la  nature  de  celui  de  la  main-morte?  Eft-ce 
un  droit  qui  prive  de  malheureux  cultiva- 


(1)  Voyez  les  annotations  d’Hevin  , lur  îe  plai- 
doyer , 86;  , frain 

Les  Queftions  féodales,  du  même  Auteur  , p 13^, 

F.t  le  fécond  volume  des  Principes  du  Droit  Fran- 
çois ^ fuivant  les  maxi  ues  de  Bretagne , de  M®  Dupare, 
pag  4f9  , 4^0  & 421. 

(2)  îuflice  & Jurifdiftion  font  fynonvmes;  voyea 
M*  Dupare  , à la  première  des  pages  citées. 
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teurs  de  la  liberté  de  leurs  perfonncs , Sé 
des  prérogatives  de  la  propriété? 

Au  furplus,  la  fuppreffion  des  Juftîces 
Seigneuriales,  n’en  grèvera  pas  feuleaienc 
les  propriétaires,  un  nombre  infini  d’Offi- 
ciers  de  fes  Jufiices,  en  éprouvant  le  plus 
défaftrueux  contre-coup. 

Plufieurs  ont  facrifié  tout  ou  partie  de 
leur  fortune  , pour  acquérir,  foie  à vie, 
foit  a titre  d’hérédité  des  Offices  de  judi- 
caturc,  & ne  pourront  fans  douce  pas,  h 
raifon  de  leur  évidion , produite  par  une 
force  majeure,  exiger  des  indemnités  qui 
n’auront  été  accordées  ni  à leurs  vendeurs, 
ni  à leurs  repréfentans. 

D'^autres,  &.c’eft  le  plus  grand  nom- 
bre, tant  Juges  que  Procureurs,  tiennent, 
à la  vérité , leurs  Offices  de  la  libéralité  des 
Seigneurs  ; mais  fouvent  peu  , ou  point 
du  tout,  favorifés  des  dons  de  la  fortune, 
& quelquefois  chargés  d’une  nombreufe 
famille,  ils  ne  fubfiftent  qu’à  la  faveur  de 
ces  Offices.  Quelle  fera  donc  leur  reffource, 
lorfqu’ils  en  feront  dépouillés , lorfque  l’âge 
& les  talens  leur  manqueront  pour  exer- 
cer un  état  d’un  autre  genre?  Quelqu’uns, 
j’en  conviens,  feront  pourvus  dans  les  nou- 
velles Juftices  Royales  ; mais  combien  pour- 
ront taifir  cette  planche  falutaire  , qui  les 
fauveroic  du  naufrage?  L’un  fera  retenu 

paç 
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par  le  lien  d’une  médiocre  propriété,  fituée 
dans  fon  voifinage,  qu^il  fait  lui -même 
avancageufcmenc  valoir  pour  fa  fubfiftance 
& celle  de  fa  famille,  & qui  , dans  des 
mains  précaires  , d’HOîniiera  de  plus  d’une 
moitié;  faiître,  plus  borné  dans  fes  pof- 
feffions,  ou  en  étant  totalement  dépourvu; 
n’ayant  d’ailleurs  pu  tirer  fouvent,  du  tra- 
vail le  plus  confiant,  que  le  firic  nécef- 
faire,  fe  trouvera  dans  fimpoffibilité  de 
fupporter  les  frais  d’un  déplacement,  en- 
core moins  de  pourvoir,  pendant  plufieurs 
mois  & même  plus'^  aux  befoins  renaif- 
fans  de  chaque  jouf^  que  lui  & les  fiens 
éprouveroient  dans  une  terre  étrangère  ;• 
enfin,  bientôt  livré  a la  morne  Sc  pro- 
fonde humiliation  d’une  timide  & déchi- 
rante mendicité,  la  mort,  fi  redoutable  à 
l’homme  favorifé  de  toutes  les  jouifiances, 
fera  pour  lui  un  bienfait  qu’il  attendra  avec  ' 
impatience,  comme  le  feu!  capable  de  ter- 
miner fes  maux. 

Une  objeâion  fouvent  répétée  fe  pré- 
fente  ici.  Les  vexations  de  l’ignorance  pré- 
fident  quelquefois,  dans  les  campagnes  , à 
î’Adminifiracion  de  la  Juftice;  6c  qifirn- 
porce  à la  grande  fociété , dirca-t-on  , que 
le  vexateur  de  l’ignorant  périfiènt  dans  la 
misère  ? 

Il  eft  vrai  que  la  fcience  des  Loix  iiefl: 
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pas  répandue  egalement  dans  les  viüés  & 
dans  les  campjgnes  ; il  eii  vrai  que  quelques 
Offi  lers  miniitériels  des  Seigneurs , envi- 
fageoc  fouvent  plus  leurs  intérêts  perfon- 
nels  5 que  ceux  de  leurs  CÜens  ; mais  cç 
malheureux  égoiimeleur  eddl  privatif?  Les 
Juftices  Royales  en  feront-elles  exemptes? 
Les  Juftices  il! u mineront  elles  en_^  naiffanc 
leurs  Juges?  Formeront-elles  en  un  inftant 
des  hommes  nouveaux  ? Une  légiflacion 
combinée  parla  fageiicde  l’Affemblée  Na- 
tionale, rjefera-t-elle  donc  pas  capable  d’ar- 
rêter toutes  les  vexations?  Et  qu’aura-c^on 
■ à craindre  des  Procurcurs-Fifcaux , lorfqiie 
le  régime  féodal  fera  lupprimé? 

Après  tout,  fi  les  peines  que  prononce 
la  Loi  afliuelle  contre  les  fautes  d’igno- 
rance n’efi:  pas  affez  févère^  qui  empêche 
d’y  ajouter  , ou  de  faire  de  nouvelles  Lois, 
pour  écarter  l’ignorance  & la  vexation  des 
Tribunaux? 

Conclusion. 

D’aprFsccs  obfervations,  qu’on  décide 
fi  l’adminitUation  gratuite  de  la  Juftice 
n’a  pas  fes  inconvéniens,  fi  le  rembour- 
ment  des  Offices  de  Judicarure,  pourra  fe 
faire  fans  furchargér  le  Public  ; fi  le  même 
Public  gagnera  a fournir  des  appoincemens 
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a fes  Juges;  a ne  plaider  dorénavant  que 
dans  des  Sièges  Royaux  ; fi  la  police  fe 
fera  auffi  exaélemenc  dans  ces  Sièges,  que 
dans  les  Jurtfdiélions  Seigneuriales;  fi  cous 
les  délits  y feront  également  pourfuivis;  fi 
les  mineurs  y obtiendront  des  tuteurs,  des 
curateurs,  la  permiffion  de  contraâer  ma- 
riage 5 fans  y payer  de  plus  hauts  droits. 

Si  tous  les  mineurs  indigens  y feront 
pourvus  ; fi  les  fucceffions  des  abfens  y fe- 
ront toujours  confervées;  fi  elles  n’y  feront 
pas  recueillies  à plus  grands  frais. 

Enfin  , fi  la  fuppreffion  des  Juftices 
Seigneuriales  n’attaquent  point  les  pro- 
priétés , & ne  réduira  pas plufieurs honnêtes 
Citoyens  à l’aumône. 

k Mais  on  nous  annonce  que  le  moyen 
eft  trouvé  de  rembourfer  le^  Offices , & 
d’appointer  les  Juges  fans  lever  d’impôt; 
que  d’ailleurs  il  ne  fera  point  perçu  de  droits 
du  Roi,  dans  les  nouvelles  Jurifdiclions  ; 
que  les  expéditions  des  Sentences,  ne  s’y 
feront  point  fur  vélin , Sc  que  les  vacations 
des  Greffiers  de  des  Procureurs , y feront 
réduites  au  tap  des  Jurifdiélions  Seigneur 
riales  • ■ * 

Ceferoit  à la  vérité  de  grands  avantages 
s’il  étoît  poffible  de  les  obtenir;  mais  ils 
ne  pareront  point  aux  inconvéniens  de 
n’avoir  pas ^ comme  aujourd’hui^  les  Qf- 
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ficiers  de  Juftice  prefque  dans  chaque  Pa-* 
roiffe,  ôc  de  languir  , pendant  des  années, 
dans  ractence  d^un  Jugement  dont  dépend 
fouvent  la  fortune. 

Ils  ne  pareront  pas  non  plus  aux  încon- 
véniens  de  l’abandon  où  feront  laiffés  les 
mineurs  indigens;  a ceux  des  ufurpations 
d’héritages  tombés  en  fucceffions  colla- 
térales , & à la  ruine  cocâlè  de  plufieurs 
familles. 

' Ne  feroit-il  donc  point  plus  avantageux 
de  confervèr  les  Juftices  Seigneuriales  avec 
leurs  droits  modérés,  <îk.  de  fe  borner  à 
fupprimer  les  degrés  de  Jurifdiélion , en- 
forte  qu’il  n’y  eût  plus  que  le  Tribunal 
d’inftrudion  ôc  celui  d’appel  ? 

-Un  grand  homme,  après  vingt-ans  de 
méditations  fur  le  droit  publie la  politique 
& la  Jurifprudenee  univerfelle,  a dit  : «S’il 
vrai  qu’il  ne  faut  pas  changer  , lorf- 
n que  les  inconvéniens  égalent  les  avan- 
5;  rages,'  encore  moins  le- faut-il  lorfque 
les  avantages  font  petits,  & les  ineon- 
V véniens  immenfes 

EfpntdesLoix*Lîy*s.sl^cîiap»a.y,  ^ 


